Vie et Planètes :

Que se passe-il-actuellement sur la terre ?

Le texte, ci après analysé, date de mars 1945 (2 mois avant la fin de la Guerre). 

Il sera suivi en décembre de la même année, du texte intitulé « Un grand événement qui se dessine : La Planétisation Humaine ». (Extraits du Livre V, « l’Avenir de l’Homme »).

Ce que nous vivons et nous subissons en ce moment ( sixième et dernière année de la guerre 39/45), ce sont incontestablement des évènements liés à l’évolution générale de la vie terrestre, dont la dimension est d’ordre planétaires. 

1ère Partie : Les Planètes Vivantes dans l’Univers. 

1/ Le point de vue de l’Immense : ou l’Insignifiance apparence de la Terre.

 Comment, en effet, l’univers sidéral se présente-t-il au regard de la science moderne ? 

Les étoiles représentent l’unité naturelle sidérale. La recherche de l’astrophysique est entièrement basé sur l’analyse de la lumière.

 Ce sont des objets énormes en soi, mais ultra-microscopiques pour nous, à force d’être lointains. Les Géantes ont un diamètre dépassant de 450 fois le Soleil, et au point de vue luminosité telle étoile vaut 300.000 Soleils. 

Mais sous cette grande diversité, se dissimule une identité profonde : 

Identité approximative de masse, donc calibrage.

Cosmiquement parlant, nous sommes enveloppés d’une sorte de gaz monstrueux, un gaz d’étoiles, formé par des molécules lourdes (comme notre Soleil), et dont la distance se compte par années-lumière.  

Et voilà ce que nous apprennent, sans aucun doute possible, la Voie Lactée et les autres galaxies ! Or notre Voie Lactée, mystérieuse trainée lumineuse qui forme un des traits structurels les plus importants de l’Univers, n’est pas la seule de son espèce.

Après un gaz d’étoiles, nous pouvons évoquer un gaz de galaxies : voilà le spectacle véritablement écrasant ou culmine présentement, dans la direction de l’immense, notre vision de l’univers. 

Attachons nous à considérer ce qui les relient (les galaxies) ; c’est à dire à décrire la genèse de leur essaim. C’est par ce chemin, que nous allons enfin rencontrer les Planètes !  

Il y a des millions de millions d’année régnait le « chaos primordial », puis l’édifice entier qui, se disjoignant, de proche en proche, s’enroulait en énormes grumeaux  de plus en plus resserrés sur eux-mêmes. 

Le Planètes ne sont pas des condensations de la substance des étoiles, comme le pensait Laplace, mais en ce qui concerne notre Galaxie Soleil, il faut imaginer qu’« un autre Soleil soit passé presque à toucher notre Soleil et lui ait arraché, par effet d’attraction, un long filament fusiforme, qui, ultérieurement , s’est rompu en chapelet de globes séparées ».

Vous voyez, en fin de compte, quelle figure absurdement petite, fait quantitativement notre Terre dans l’immensité de l’Univers !  

2/ Le point de vue de la Complexité :

 ou les Planètes comme centres vitaux de l’univers. 

La complexité est le fait qui résulte du plus grand nombre d’éléments et celui de plus d’organisation, d’ou la variété corrélative des liaisons noués entre ces éléments. 

Non pas multiplicité donc, mais multiplicité organisée. 

Non pas seulement complication : mais complication centrée (centro-complexité).

Le coefficient de complexité permet d’établir une classification naturelle et universelle, et de construire une véritable table de classification hautement significative. 

Sur notre table des complexités, les éléments se succèdent par ordre historique de naissance. Elle date les évènements,  conformément à l’axe montant vers une plus grande conscience, et conformément aussi au déroulement du temps évolutif. 

Regardons d’abord, ce qu’il y a de plus grand, les Galaxies : nous voyons dans les parties les moins condensée (vestiges du chaos primordial) de l’hydrogène probablement ! 

Un noyau et un électron, impossible d’imaginer plus simple. 

Tournons nous vers les Etoiles, où le chimisme est déjà plus riche. 

Nous soupçonnons la présence d’éléments lourds et extrêmement instables, peut-être de la « matière ordinaire » portée à un état physique de compression extraordinaire.

Les étoiles sont le laboratoire où la nature, à partir de l’hydrogène primordial, fabrique les atomes, et rien de plus. 

C’est en revanche sur les très obscures Planètes, et sur elles seules, que se produisent les plus hauts complexes. Les Planètes sont les points vitaux de l’Univers.

C’est par elles que se concentre désormais l’effort d’une évolution, principalement tourné vers la fabrication des grosses molécules. 

Fixons maintenant toute notre attention sur la planète qui s’appelle la Terre, enveloppée de la buée bleue d’oxygène, qu’inhale et exhale sa vie, elle flotte exactement à la bonne distance du Soleil.

 Regardons là avec émotion, malgré son exigüité et son isolement, c’est elle qui porte, attachée à ses flancs, la fortune et l’avenir du monde. 

 2ème Partie : L’Homme sur la Planète Terre : la plus complexe des Molécules. 

Nous avons vu que plus un être est complexe, plus il se centre sur lui-même et plus un vivant est complexe, plus il est conscient, et réciproquement, plus il est conscient, plus il est complexe. Les deux propriétés sont équivalentes et interchangeables. 

On peut dire que si la Terre  porte la fortune du monde, c’est l’Homme pareillement qui porte, dans « sa centro-complexité » extrême, la fortune de la Terre !

3ème Partie : Position présente de l’Humanité : La phase de Planétisation. 

Non, rien ne prouve que l’homme soit encore arrivé au bout de lui-même, et qu’il plafonne. 

Tout suggère, au contraire, que nous entrons, en ce moment même, dans une phase particulièrement critique de super-humanisation. 

Je veux dire l’envahissement accéléré du monde humain par les puissances de collectivisation.

Aujourd’hui, vous ressentez certainement une impossibilité croissante d’être, d’agir , de penser seuls ; et celle de la montée, sous toutes les formes de « l’Autre » autour de nous !

La matière ne se vitalise, et se sur-vitalise, qu’en se comprimant. 

Vitalisation de la matière , d’abord, liée cosmiquement à un groupement de molécules, suivie ensuite de l’Hominisation de la vie, liée à un super-groupement de cellules. 

Enfin, pour terminer, Planétisation de l’humanité, est liée à un groupement fermé de personnes, (l’idée d’un « cerveau de cerveaux !). 

C’est l’idée d’une totalisation planétaire de la conscience humaine, 

avec son corollaire, (idée  un peu folle bien qu’inévitable) que, partout où dans l’univers il y a des planètes vivantes, ces planètes tendent à s’entourer comme la Terre, d’une certaine forme particulière d’esprit planétisé !  

Cette perspective organique et réaliste du phénomène social est éminemment satisfaisant pour l’intelligence (grand souffle dans nos âmes de sur-évolution). 

Elle est également réconfort nécessaire pour notre volonté, car nous devons  avoir toujours plus d’espérance, que quelques résultats nous attends plus loin, en avant.

En vérité, l’idée, l’espérance d’une planétisation de la vie est bien plus qu’une simple spéculation biologique ! 

C’est elle qui doit nous apporter le feu spirituel, la joie de l’action et le gout de la vie. 

Actuellement, il est trop tôt pour juger les récentes expériences totalitaires (nous sommes en mars 1945 où le marxisme avait pignon sur rue), mais cet état infra-humain de fourmilière ou de termitière, ne peut réponde au principe même de la Totalisation. 

Pour que l’humanité grandisse spirituellement en se collectivisant, il faut, essentiellement, une unanimité dans un même esprit.

C’est par « sympathie » (l’agapé de Grecs) seulement que, dans un univers personnalisé, les éléments humains peuvent espérer accéder à une plus haute synthèse. 

L’union, la vraie union ne neutralise pas les termes associés, elle les « super-personnalise » ! C’est une nouvelle forme d’amour, qu’apporte dans ses plis l’onde, montante  autour de nous, de la planétisation. 

Pour que le hommes, sur toute la Terre, puissent arriver à s’aimer, il faut que, en se « planétisant » ils aient conscience de devenir, sans se confondre, un même Quelqu’un…

Qu’est à dire, sinon que, en fin de compte, la planétisation de l’humanité suppose, pour s’opérer correctement, la montée sur notre horizon intérieur de quelque centre cosmique psychique, de quelque pôle de conscience suprême, vers lequel convergent toutes les consciences élémentaires du monde, et en qui elles puissent s’aimer : (je veux dire ),

« la montée de Dieu ». 

4ème Partie : La fin de la Vie Planétaire : Maturation et Evasion. 

La fin de la vie planétaire, c’est pour nous la fin de la Terre (fin de notre monde).

Avons nous assez réfléchi, humainement, à cette chose menaçante et certaine ? 

Ainsi se pose inévitablement, au terme de tout effort, pour replacer l’homme et la Terre dans le cadre de l’Univers, le grave problème de la mort , non plus individuelle, mais à l’échelle planétaire…(Nous sommes liés à l’avenir du Soleil). 

D’autres cherchent à nous rassurer par l’idée d’une évasion à travers l’espace. 

Ainsi de la Terre nous pourrions peut-être passer à Vénus ? ou même, qui sait, plus loin encore ? En fait, il s’agit d’exorciser radicalement de notre horizon le spectre de la Mort. 

Alors ne devient-il pas concevable que l’humanité atteigne, au terme de son resserrement et de sa totalisation sur elle-même, un point critique de maturation. 

Elle se détacherai psychiquement de la planète pour rejoindre, seule essence irréversible des choses, le point Oméga ?

Phénomène semblable extérieurement à une mort, peut-être : mais, en réalité, simple métamorphose et accès à la synthèse suprême. Evasion hors de la planète, non pas spatial et par le dehors, mais spirituelle et par le dedans. 

Cette hypothèse d’une maturation et d’une extase humaines, peut paraître osée, et cependant elle nous ouvre une perspective cohérente, où convergent et culminent, dans l’avenir, les deux courants les plus fondamentaux et les plus puissants de la conscience humaine : 

celui de l’intelligence et celui de l’action, celui de la science et celui de la religion. 

Teilhard, plutôt qu’une Evasion très improbable, fait confiance à la perspective du point Oméga, à l’échéance d’une longue et fructueuse période de Maturation de l’humanité. 

Extraits analysés par B.Lallour ( Décembre 2008)

